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moyen d'o fo-

is difficultés

des proviu-

lOit fédérale,

uil aux avan-

union légis-

fédérale, je

ire que si h)

chose était praticable, une union

législative eût été préférable. [Ecou-

tez ! écoutez îj J'ai déc'are maintes

et maintes fois que si nous pouvions

avoir un gouvernement et un parle-

ment pour toutes les province-, nous

aurions eu le :(mveruemciitle meil-

leur, If^ moiu'^ dispendieux, le plus

vigoureux et le plus fort | Ecoutez !

écoutez '.j Mais eu considérant ce "ii

jet et en le discutant, comnu; nous

l'avons fait dans la coufért;uce avi <; !

le désir d'eu venir à un solution sa-

tisfaisante, j"ai trouvé qi;o ce syslr .

nu; était imimiaticahm;. Et, d'aboi d, |

il ne saurait reiicoulivr l'as^culi-

meut du peuple du Bas-Caiiada. .|ni

sent (lue. dans la position p:i!ticii-

liéi'c où il se trouve courue niiiid'i-

té, parlant un langage diiïé'.eiiL .'i

professant uni! loi ditïï' renie de la

majorité du peuph; son--, la ('oiilede-

ration, ses institutions, s"s lois. se<

associations nationales, (jn'il esliine

hantenient, pourraient avoir à en

sonllVir. C'est, ponninoi il a été coin- .

pris (lue toute proposition qui inipli- '

(iu(!rail Tabsorpliou d" l'individua-

lité du Bas Canada, ne serait i)as re-

çue avec faveur par le peuple de

cette section. Xous avons Iroiivé. en

oiitre, (jue (iiioitine le peuple des

pioviuces inférieures i)ni la même
langue que celui du Haut Canada {^t

;5oit l'égi par la iiuMue loi,- loi ba-

sée sur le droit anglais,— il n'y avait

de la ]»ait de ces provinces, aucun
;

désir de perdix; leur individualité I

comme nation, et (pi' elles parla-
i

gc'aient à cl égard. " hi^ mêmes dis

positions (pié 1.' Has-Canada [Ecou-

lez ! écoiitez.J C'est poiiKjuo!, après

mn-e Cjii>iderati')'i du sujet et des

avantages et désavantages des deux

systèmes, nous nous aper(;iim»^-S(iue

l'union i.KiiisLii'riVK ne i-alliaii pas

toult^s les ()pi;ii(»ns. (!t(]iril ueu<ius

leslail (pi'à adop'er ruuioii fédérale

eoinme seul système accepl;ib;e,

même aux provinces maritime-. »

C\' ne so t pas là Jes paroi- s li'nii

persécuteur t\<' la race fi-aut'ais • (,'l

de la fo! eatlin ii|ne, el il st b.eii

i'emar(iii.ible, dans tons h-s cas, (|ue

riiouitne 1] i a elé a cieilli a rtiile

ei) tj.e- d ' ''"^('t'i à bSIlT, coinue

l'ami et h- prolccii'ui les lîanadi.MS-

fianeais. lui di'\ eiut loul à l'oiip

nilre (Mille i
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dans le temps, des liire> très ei'la-

tauts à l.i l'eeoiiiiaissance de> l-'ian-

c.iis el t\i'< eat|;(ili(iiies 1 î

Les ennuyeux discouis <iue M.

'l'iu iel ;i pli pi'():,(»iieer à eciloépO-

(pie lie ni)ii.; soii' pas eoiiiiiis : il

.

songcaiL sa'is doiile" à ses C/ioitihrrs

llnulis. ()ii\i;me e liiiili' portée

(lui seiMit ni) lilre siillisaiil à ia

gloire de son auteur. <"il n'embiM^.

sait, [las maintenant ii' [iro^raunnii

de M. Blak(\ l'ennemi i\i^:i, Ciham-

bie.i Hautes
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Mais, en l'ovauche, M. Bellerose a


